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Insectes - Coléoptères

Cerambyx cerdo (L., 1758)
Le Grand Capricorne
Syn. : Cerambyx heros Scopoli, 1763
Insectes, Coléoptères, Cérambycides

Description de l’espèce

Adultes
La taille des adultes varie de 24 à 55 mm. C’est l’un des plus
grands cérambycides de France.
Corps : la silhouette générale montre une légère convergence de
l’épaule vers l’extrémité des élytres. Le corps est de couleur
noire brillante avec l’extrémité des élytres brun-rouge. L’angle
sutural apical de l’élytre est épineux. Le pronotum est fortement
ridé avec une pointe sur le côté.
Antennes : elles dépassent de trois ou quatre articles l’extrémité
de l’abdomen chez le mâle. Elles atteignent au plus l’extrémité
de l’abdomen chez la femelle.
Pattes : la face inférieure des deux premiers articles des tarses
postérieurs est pubescente avec une ligne médiane dénudée.

Œufs
Ils sont blancs, presque cylindriques.

Larves
Elles atteignent 6,5 à 9 cm de long au dernier stade. Comme
pour une grande partie des cérambycides, les larves sont
blanches avec le thorax très large par rapport à l’abdomen (13 à
16 mm au dernier stade larvaire pour Cerambyx cerdo).

Nymphes
Elles sont de couleur blanchâtre. Elles noircissent au cours de la
métamorphose.

Confusions possibles
Dans la moitié nord de la France, seuls les individus de petite
taille peuvent être confondus avec Cerambyx scopolii Füesslins,
1775. Cette espèce est cependant facilement reconnaissable par
ses élytres plus rugueux, entièrement noirs et mats, sans épine à
l’angle sutural apical. Les dégâts causés par les larves du dernier
stade de Cerambyx cerdo sont très caractéristiques. Le bois est
perforé en profondeur par des galeries très larges et sinueuses.
Les trous d’émergence des adultes sont aussi caractéristiques 
par leur taille et leur forme ovale (longueur de 3 cm, largeur de
1,5 cm en moyenne).
Dans le sud de la France, Cerambyx cerdo peut être confondue
avec deux espèces.
Cerambyx miles Bonelli, 1823. Cette espèce se différencie par la
forme des premiers articles des antennes, courts et globuleux.
Les antennes atteignent ou dépassent légèrement l’extrémité de
l’abdomen chez les mâles. Chez les femelles, les antennes
dépassent légèrement la moitié de l’abdomen. Les élytres n’ont
pas d’épine à l’angle sutural apical.
Cerambyx velutinus Brullé, 1832. Cette espèce se différencie par
sa forme générale plus subparallèle, par ses élytres plus mats et

discrètement velus, par sa coloration brun foncé moins sombre
et la longueur de ses antennes qui, chez le mâle, dépassent 
l’extrémité de l’abdomen de un à trois articles. Chez la femelle,
les élytres ont un aspect cylindrique caractéristique, sans 
rétrécissement notable à l’apex et les antennes atteignent le tiers
apical de l’abdomen. Pour cette espèce, seule la face plantaire du
premier article des tarses des pattes postérieures est pubescente
avec une ligne médiane dénudée.

Caractères biologiques

Cycle de développement
Le développement de l’espèce s’échelonne sur trois ans.
Œufs : ils sont déposés isolément dans les anfractuosités et dans
les blessures des arbres. La période de ponte s’échelonne du
mois de juin au début du mois de septembre.
Larves : elles éclosent peu de jours après la ponte. La durée du
développement larvaire est de 31 mois. La première année les
larves restent dans la zone corticale. La seconde année, la larve
s’enfonce dans le bois ou elle creuse des galeries sinueuses.
Nymphes : à la fin du dernier stade, la larve construit une galerie
ouverte vers l’extérieur puis une loge nymphale qu’elle obture
avec une calotte calcaire. Ce stade se déroule à la fin de l’été ou
en automne et dure cinq à six semaines.
Adultes : ils restent à l’abri de la loge nymphale durant l’hiver.
Leur période de vol est de juin à septembre. Elle dépend des
conditions climatiques et de la latitude.

Activité

Généralement les adultes ont une activité crépusculaire et noc-
turne. Dans le Midi méditerranéen, ils peuvent être observés au
cours de la journée.

Régime alimentaire

Les larves de Cerambyx cerdo sont xylophages. Elles se déve-
loppent sur des Chênes : Quercus robur, Q. petraea, Q. pubes-
cens, Q. ilex et Q. suber. Elles consomment le bois sénescent et
dépérissant. Les adultes ont été observés s’alimentant de sève au
niveau de blessures fraîches. Ils sont souvent observés s’alimen-
tant de fruits mûrs.
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Caractères écologiques
Cerambyx cerdo est une espèce principalement de plaine qui peut
se rencontrer en altitude en Corse et dans les Pyrénées. Ce céram-
bycide peut être observé dans tous types de milieux comportant
des chênes relativement âgés, des milieux forestiers bien sûr, mais
aussi des arbres isolés en milieu parfois très anthropisé (parcs
urbains, alignements de bord de route).

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés

Milieux forestiers caducifoliés avec du chêne et tous milieux où
des vieux chênes sont présents.

Répartition géographique

Cerambyx cerdo possède une aire de répartition correspondant à
l’ouest-paléarctique et s’étendant sur presque toute l’Europe, le
nord de l’Afrique et l’Asie mineure. C’est une espèce principa-
lement méridionale, très commune dans le sud de la France, en
Espagne et en Italie. Elle se raréfie au fur et à mesure que l’on
remonte vers le nord de la France et de l’Europe où l’espèce
subsiste principalement dans quelques forêts anciennes, dans
des sites où se pratique une activité sylvopastorale ou dans de
vieux réseaux bocagers où subsistent des arbres têtards ou
émondés.

Statuts de l’espèce

Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV
Convention de Berne : annexe II
Espèce d’insecte protégée au niveau national en France (art. 1er)
Cotation UICN : Monde : vulnérable ; France : statut indéterminé

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Cerambyx cerdo est présent dans sept réserves naturelles en
France et deux réserves naturelles volontaires. L’espèce est 
présente dans quatre sites gérés par le réseau des conservatoires
régionaux d’Espaces naturels de France.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations
L’espèce a nettement régressé en Europe au nord de son aire de
répartition. En France, les populations semblent très localisées
dans le nord. Par contre, l’espèce est extrêmement commune
dans le sud.

Menaces potentielles
La régression des populations dans le nord de l’Europe semble
liée à la disparition progressive des milieux forestiers sub-naturels.
Le statut de menace dans le nord de la France est à déterminer.
Les populations ne sont pas menacées dans le sud du pays.

Propositions de gestion
Le maintien de vieux chênes sénescents dans toute l’aire de
répartition de l’espèce est bénéfique à un cortège de coléoptères
saproxyliques souvent dépendants de ce xylophage pionnier.
En milieu anthropisé, l’espèce peut se révéler dangereuse pour
la sécurité publique en provoquant la chute de grands chênes
ornementaux. La lutte contre cet insecte (injection de polymères
de renfort à propriétés insecticides dans les galeries larvaires)
pose d’autre part un problème réglementaire pour une espèce
protégée au niveau international.

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce
Faire une cartographie des vieux chênes sur les sites.
Lorsque l’espèce se développe sur des arbres isolés, assurer le
renouvellement des classes d’âges sur le site. Dans ces milieux,
la taille des arbres en têtard favorise la ponte de Cerambyx cerdo
(BARBEY, 1925).
Dans les massifs forestiers, mettre en place des îlots de vieillisse-
ment (NOBLECOURT, 1996). On pourra également réaliser une
identification spécifique des arbres favorables au développement
de Cerambyx cerdo. Ces arbres pourront être maintenus sur pied
jusqu’à leur dépérissement final. Pour l’instant, nous ne possé-
dons pas de données précises permettant de fournir un nombre
d’arbres à l’hectare favorable au maintien de l’espèce.

Propositions concernant l’espèce
Faire un suivi des adultes. Il n’existe pas de méthode standardi-
sée mais l’emploi de pièges attractifs non destructifs (pièges à
fruits par exemple) peut être envisagée.
Sensibiliser forestiers et promeneurs à la préservation des coléo-
ptères saproxyliques, de manière à lutter notamment contre
l’idée reçue qu’une forêt est mal gérée lorsqu’on y laisse des
arbres morts ou du bois mort au sol.

Très présent
Peu présent

? Données anciennes à confirmer

Très rare ou localisé
Considéré comme disparu

?
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Conséquences éventuelles de cette gestion 
sur d’autres espèces

Le maintien de vieux chênes sénescents dans toute son aire de
répartition est bénéfique à un cortège de coléoptères saproxy-
liques souvent dépendant de ce xylophage pionnier.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Réaliser un inventaire national spécifique afin d’augmenter nos
connaissances sur la répartition de l’espèce dans le nord de la
France et de préciser son statut de menace dans ces régions.
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